
AVANT-PROPOS

moléculaire, conduisant à la formation d’une ou
plusieurs étoiles, ainsi qu’à la formation d’un disque
protoplanétaire, est un phénomène courant dans
l’Univers (voir Étoile et disque protoplanétaire, compa-
gnons de naissance, par Claude Bertout, page 84).

Dès lors, comment expliquer que la formation
du Système solaire ne corresponde pas à celle des
nouveaux systèmes planétaires découverts? Le méca-
nisme le plus souvent évoqué est la migration (voir
Planètes migratrices, par Caroline Terquem, page108).
De quoi s’agit-il ? Formée loin de son étoile, l’exo-
planète se rapproche de celle-ci en spiralant dans
le disque protoplanétaire suite à ses interactions avec
lui. Il reste à comprendre comment ce mécanisme
de migration s’arrête (providentiellement) à
0,04 unité astronomique, la limite que la plupart
des exoplanètes géantes détectées n’ont pas fran-
chie. Notons que les planètes géantes du Système
solaire auraient aussi connu une migration modérée
au cours de leur histoire.

L’exploration des exoplanètes a aussi boule-
versé notre vision de la dynamique des systèmes
planétaires. Là où auparavant, en se fondant unique-
ment sur l’observation du Système solaire, les astro-
nomes ne voyaient qu’ordre et stabilité, le chaos et
la sensibilité aux conditions initiales se sont imposés.
La naissance des planètes n’est pas un long fleuve
tranquille et déterministe (voir La naissance des
planètes : tohu-bohu dans les nuages, par Douglas Lin,
page 98, et Les systèmes planétaires sont-ils pleins à
craquer?, par Steven Soter, page 112).

Ainsi, l’exportation du modèle de formation du
Système solaire vers d’autres systèmes planétaires
fut un échec qui laissa perplexe la communauté
astronomique. La découverte des exoplanètes était
certes un événement sensationnel, mais elle ne consti-
tuait pas à proprement parler une surprise : puisque
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le Soleil n’est qu’une étoile banale de notre galaxie
qui en compte quelque cent milliards, pourquoi
serions-nous une exception?

Depuis plusieurs décennies, la traque des exopla-
nètes était lancée, mais les techniques dont on dispo-
sait n’avaient pas la précision requise. C’est la mise
en œuvre d’une nouvelle technique (la vélocimé-
trie, qui donne les variations de vitesse radiale de
l’étoile) qui permit de mettre en évidence tant de
systèmes planétaires (voir Petites, sombres, lointaines:
comment les détecter?, entretien avec Jean-Philippe
Beaulieu, page 58).

Cependant, la détection par centaines d’exopla-
nètes géantes, dont certaines ont une masse supé-
rieure à celle de Jupiter, résulte d’un biais observa-
tionnel : ces objets sont plus facilement détectables,
car ils perturbent davantage le mouvement de leur
étoile hôte. Mais quid des «exo-Terres»?
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L’ATMOSPHÈRE DE TITAN
est parcourue de nuages
(en haut, à droite) qui s’as-
semblent et se déplacent
comme ceux de la Terre.
Seule différence, les nuages
de Titan sont plus
persistants. L’image est
la superposition de trois
clichés pris par Cassini.
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